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Préface


    Visible à l’œil nu dans notre ciel nocturne, la planète rouge intrigue ­l’humanité depuis l’Antiquité. Elle a inspiré mythes, spéculations et récits de science-fiction, tout en devenant, au fil des décennies, l’un des principaux objectifs de l’exploration spatiale. 


    Dans Objectif Mars, Violaine Sautter nous invite à découvrir une planète réellement fascinante sous toutes ses facettes. De son observation depuis la Terre aux premières sondes spatiales, des grandes missions robotisées aux projets d’exploration humaine, cet ouvrage retrace l’histoire passionnante de notre quête pour comprendre ce monde voisin. Grâce aux télescopes, aux orbiteurs et aux rovers qui sillonnent aujourd’hui sa surface, Mars se révèle peu à peu : une planète aux paysages spectaculaires, aux volcans géants, aux vallées immenses et à l’histoire géologique complexe. Un monde qui, autrefois peut-être, a connu des conditions bien différentes de celles que nous observons aujourd’hui. 


    Cet ouvrage montre que les rêves et fantasmes de la présence d’humains sur Mars sont aujourd’hui dépassés. Ils nous invitent surtout à porter un regard nouveau sur notre propre monde. En cherchant à comprendre pourquoi Mars est devenue une planète froide et désertique, les scientifiques redécouvrent combien la Terre est exceptionnelle : une planète fragile, mais unique, où les conditions ont permis l’émergence et le développement de la vie. Étudier Mars, nous dit Violaine Sautter, c’est ainsi mieux comprendre notre place dans le Système solaire, et mesurer la rareté de cet équilibre qui rend la Terre habitable. 


    Je suis heureux de soutenir ce livre et ceux de la collection Objectif Astro publiée chez DBS, qui rendent l’astronomie accessible à tous. Ces ouvrages ouvrent des portes fascinantes sur l’Univers, nourrissent la curiosité des lecteurs et permettent à chacun de cultiver sa propre passion pour les étoiles.


    Anthony Salsi


    Alias Astronophilos


  




  

    
Chapitre 1Un autre monde à notre porte
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    La planète Mars reproduite grâce à une mosaïque d’images prises par la sonde en orbite Viking I.


    Crédit : NASA.


    
Mars, divinisée depuis la Terre


    Astre errant dans le champ des étoiles, on la distingue de ses compagnes de voyage − les planètes1 Mercure, Vénus, Saturne et Jupiter − par sa belle lueur rouge orangé. Dès la plus haute Antiquité, Mars fut associée au feu et au sang. Les Grecs puis les Romains l’ont baptisée alors du nom qu’elle porte toujours : celui du dieu de la Guerre. Aujourd’hui, le rouge de sa surface n’est plus associé à la mort, mais plutôt à la vie, car on le sait maintenant, ce rouge n’est pas du sang, mais de la rouille. Et si le sol a rouillé, c’est peut-être qu’il y a eu un jour de l’eau sur Mars, élément indispensable à l’éclosion du vivant. Mystérieuse, proche, mais lointaine par rapport à la Lune, elle intrigue les hommes depuis des millénaires. On a même cru au xixe siècle qu’elle était habitée, au point que, dans le langage courant, les extraterrestres sont le plus souvent appelés des « martiens ».


    Mars, un bateau ivre


    Les Égyptiens du temps des pharaons avaient déjà remarqué sa trajectoire singulière dans le ciel nocturne au point de l’appeler « l’étoile qui va à reculons ».
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    Mouvement rétrograde de Mars.


    Crédit : Cité des Sciences et de l’Industrie.


    Étonnant vaisseau céleste, Mars se déplace la nuit des mois durant vers l’ouest, puis vire de bord et repart en sens inverse, avant de s’arrêter à nouveau et reprendre sa route initiale. Comment interpréter ces étranges volte-face ? C’est un effet de perspective lié aux mouvements relatifs de Mars et de la Terre autour du Soleil. La Terre, plus proche du Soleil que Mars, tourne sur une orbite plus petite et à plus grande vitesse. Elle rattrape donc Mars, plus lente, et la dépasse. Un peu comme sur l’autoroute quand vous doublez un camion, il semble reculer alors qu’il continue d’avancer dans la même direction. À ce moment-là donc, Mars semble ralentir, s’arrêter, puis reculer dans le ciel avant de reprendre sa trajectoire initiale.


    Une planète qui hante nos calendriers


    Mars occupe depuis l’Antiquité une place de choix dans nos systèmes calendaires. C’est le deuxième jour de la semaine, mardi, jour de Mars, mais aussi le troisième mois de l’année, le seul dont l’étymologie latine martius renvoie à une planète. Cet héritage millénaire n’est pas le fruit du hasard. La mesure du temps, instaurée pour planifier les récoltes, anticiper les crues du Nil ou organiser la société autour de rites religieux, est fondée sur les grands cycles astronomiques.


    La rotation de la Terre sur elle-même définit le cycle du jour et de la nuit, et sa révolution complète autour du Soleil est de 365 jours : c’est l’année solaire.


    Les sept jours de la semaine ont été baptisés du nom des 7 objets célestes visibles à l’œil nu traversant le ciel nocturne : lundi jour de la Lune, mardi jour de Mars (Martes dies), mercredi jour de Mercure, jeudi jour de Jupiter, vendredi jour de Vénus, samedi jour de Saturne. Le dimanche est, en revanche, dans les langues latines, le jour du Seigneur (Dominica) en remplacement par les chrétiens du Solis dies latin. Mais les Anglais, par exemple, l’ont conservé, sunday étant le jour du Soleil.


    Un mois est en gros une lunaison de 28 jours. Celui de mars, marquant le retour du printemps, était pour les Romains le début de la saison des guerres, période après l’hiver à partir de laquelle les hostilités pouvaient reprendre jusqu’en octobre.


    
Mars aux portes d’un monde glacé


    En partant du Soleil, Mars est la quatrième et dernière planète rocheuse (ou tellurique) du Système solaire interne après Mercure, Vénus et la Terre. Elle est séparée de Jupiter, la première géante gazeuse du Système solaire externe, par la ceinture d’astéroïdes, un cortège de plusieurs millions de rochers dont le diamètre varie de quelques mètres à environ 1 000 km. Mars réside, comme la Terre, dans la zone d’habitabilité de notre étoile, soit à une distance telle du Soleil que l’eau liquide pourrait exister à sa surface : plus proche de l’étoile l’eau devient vapeur, plus loin elle devient glace.
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    Au-dessus, le Système solaire : la ceinture d’astéroïde sépare les planètes telluriques internes des planètes gazeuses externes. À gauche, seules la Terre et Mars sont dans la zone habitable.


    Crédit : NASA.


    Mais voilà, la distance au Soleil n’est pas le seul paramètre. Tout le monde connaît l’effet de serre de l’atmosphère terrestre qui, telle une couverture chauffante, est d’autant plus efficace qu’elle est épaisse et dense. La Terre, toute bleue, ceinturée d’une atmosphère épaisse, cotonneuse, est recouverte sur plus des deux tiers de sa surface par des étendues d’eau liquide, les océans, lieux d’émergence du vivant il y a plus de 3,8 milliards d’années. Située pourtant à quelques encablures de chez nous, Mars est aujourd’hui un désert glacé, sans la moindre goutte d’eau, sans le moindre brin d’herbe, sans âme qui vive. Elle n’est ni franchement habitable, ni habitée jusqu’à preuve du contraire. Jugez plutôt : des températures glaciales en moyenne de − 63 °C (contre + 15 °C sur la Terre), une atmosphère si peu dense que la pression est cent fois plus faible que sur Terre. À une telle pression atmosphérique, l’eau liquide ne peut demeurer en surface de Mars. La glace passe en phase vapeur dès que la température grimpe au-dessus de zéro, comme à l’équateur, mais dès que le Soleil se couche, la vapeur gèle à nouveau (les trois états de la matière1). En l‘absence d’océans, véritables thermostats de la Terre, la chaleur solaire n’est pas emmagasinée. Le climat y est périglaciaire.


    Mars n’est donc pas cette autre Terre que certains espéraient. Mais a-t-elle toujours été ce caillou désertique et rougeâtre ? Son atmosphère n’a-t-elle pas été un jour plus dense pour permettre à l’eau de pleuvoir ? Et si elle avait été par le passé chaude et humide comme la Terre et non froide et sèche comme la Lune ?


    Passent les jours, les années…


    Le Soleil se lève aussi sur Mars, car elle tourne sur elle-même comme la Terre et toutes les planètes du Système solaire. La durée d’un jour martien, 24 h 39 mn 32 s, est comparable à celle d’un jour terrestre. L’axe de rotation est incliné de 25,2° (contre 23,5° pour la Terre) par rapport au plan de son orbite autour du Soleil.


    En revanche, une année martienne est près de deux fois plus longue qu’une année terrestre : Mars tourne autour du Soleil en 687 jours. Plus lointaine du Soleil que la Terre, elle se déplace sur une orbite plus grande, plus elliptique et, en plus, elle la parcourt lentement : 24 km/s contre 30 km/s pour la Terre. Sa distance au Soleil varie donc depuis son point le plus proche de 207 millions de km (périhélie) à 249 millions de km, son point le plus éloigné (aphélie). En opposition et au périhélie, Mars est au plus proche de nous (55 millions de km). Elle apparaît alors plus grande et plus brillante. Ce moment où la Terre double Mars à la corde a lieu tous les deux ans. En conjonction et à l’aphélie, Mars est à plus de 400 millions de km de la Terre, et son éclat est très faible.
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    L’excentricité mesure l’écart au cercle : l’orbite de Mars est très excentrique.


    L’opposition (à gauche) : Mars est au plus près de la Terre ; la conjonction (à droite) : Mars est au plus loin.


    Crédit : NASA/Cité de l’espace.


    Des saisons plus longues et plus contrastées


    Grâce à l’inclinaison de son axe de rotation, Mars connaît un cycle de saisons semblable à celui de la Terre (printemps, été, automne, hiver). Mais contrairement à la Terre, dont l’orbite quasi circulaire confère aux quatre saisons une durée équivalente, sur Mars la forme ovale très prononcée de son orbite induit une inégalité dans leur durée et leur intensité.


    Le printemps et l’été martiens sont plus longs que l’automne et l’hiver dans l’hémisphère Nord. Ils sont froids, car Mars est loin du Soleil, mais l’hiver et l’automne, de plus courte durée, sont doux, car elle en est plus proche. C’est l’inverse dans l’hémisphère Sud, où les hivers sont longs et froids. À l’équateur, l’écart de température entre l’été et l’hiver est de plus de 90 °C.
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